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oiisciunor à l'hommo sont de deux sortes, les vérités

/ta!/miles vt les vérités aifiialurcl/cs.

La vérité nalitre/k: est celle que riioinine peut

atteindre et comprendre par les seules lumières de

la raison, et de laquelle il déduit des conclusions

qui sont comme un solide l'ondement sur lequel re-

posent les mœurs, la justice, la reliii'ion, l'existence

mémo de la société humaine. " Et ce serait, dit-il,

" la plus o-vande des impiétés, la plus inhumaine
" des Iblies, que de les laisser impunément violer

"et détruire.
"

La vérité sifrn'i/jirel/e est celle que la raison hu-

maine ne peut atteindre par ses propres forces, et

que Dieu, dans son infinie honte a lait connaître à

l'homme par des moyens iniaillihles et accessibles

à toutes les intellip;enc Yoici les points les plus

importants de cette révélation que les Docteurs de

l'Eglise et les Apologistes de la religion chrétienne

ont mis en lumière par des arguments évidents et

inattaquables, et que le Souverain Pontiie énu^

mère ainsi :
" Il y a une Révélation divine, le Fils

" unique de Dieu s'est fait chair, pour rendre té-

" moignage à la vérité
;
par Lui, une société par-

" faite a été fondée, à savoir l'Eglise dent II ant

" Lui-même le Chef, et avec laquelle ii a promis

" dé demeurer jusqu'à la consommation des siècles,

" A cette société II a voulu coniier toutes les véri-

" tés qu'il avait enseignées avec mission de les gar-

" der, de les défendre, de les développer avec une


